
 

 

Ressens  
 

 
Ressens l’Afrique dans ma main gauche, le classique dans la droite 
Je suis Ali Farka Touré, Jean-Sébastien Bach 
Parce qu’on vient tous de la même Terre et que nos restes l’alimenteront 
Je construis un univers sans couleur, bâtissant des ponts 
Ressens le Blues dans mes arpèges parce que la bêtise me percute 
Une douleur immense m’assiège depuis la une de Minute 
Depuis Gorée et Phnom-Penh, depuis les champs, depuis les chaînes 
Depuis mes grands-parents, depuis le second tour du F.N 
La haine devenue mode, à	chaque époque ses pogroms 
Les miens ont porté	l’étoile jaune, aujourd’hui fait pas bon être Rom 
Pas d’bol si t’as vu le jour à	Gaza, est-ce que le souvenir cautionne 
Prises de terres, crimes d’Etat, nos souverains qui se taisent ? 
L’espoir s’éteint à	chaque jugement de chaque valeur, tout un chacun 
Vide son sac sur son voisin, j’ai bien peur que tu sois le mien 
Je n’fais pas mieux que les autres, je n’ai pas le même vécu 
Héritier résistant, j’ai le beau rôle, je l’assume 
  
Mon cœur coule, m’inonde de larmes 
Ma race me fait honte, je voudrais être un âne 
J’ai peur de la foule, sa folie m’alarme  
Je marche hors de la ronde parce que vos mains me font mal 
 
Le devoir de mémoire nous fait oublier le présent 
A croire que l’être humain ne souffre plus depuis les camps 
La folie en profite, assassine tranquillement 
Le monde reste assis devant son écran 
On exploite toujours, tous, chaque jour 
Les ressources sont nôtres d’après le cours de la Bourse 
La Terre une marchandise, les identités s’effacent 
La crise rappelle aux craintes de chacun de s’attacher à	sa caste 
On se replie, besoin de se trouver des ennemis 
La différence est prétexte à	protéger sa famille 
Laisser surgir l’infamie, faire rugir les armes 
Pas de quoi faire rougir les pires dirigeants que le racisme incarne 
J’enquête au cœur de ma conscience quand la colère me submerge 
Je deviens féroce et parfois l’intolérance me précède 
Alors je m’impose mes préceptes pour enfin trouver la paix 
Apprendre à	vous connaître avant de juger vos méfaits 
 
Mon cœur coule, m’inonde de larmes 
Ma race me fait honte, je voudrais être un âne 
J’ai peur de la foule, sa folie m’alarme  
Je marche hors de la ronde parce que vos mains me font mal	


